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L’annonce, en novembre 1989, par la commission d’enquête parlementaire chargée d’élucider les circonstances 
de la démission d’Elisabeth Kopp de la découverte de 900'000 fiches de la police fédérale répertoriant des 
individus suisses ou étrangers, pour la plupart de gauche ou associés aux nouveaux mouvements sociaux, est à 
l’origine d’un des plus grands scandales que la Suisse moderne ait connu. Dénonciations de l’Etat « fouineur », 
manifestations massives et émeutes dans les rues de Berne, initiative pour l’abolition de la police politique, 
boycott des 700 ans de la Confédération, réformes du Ministère public et du Parlement témoignent d’une 
conjoncture de crise unique par son intensité et son expansion sociale. La question de départ est ainsi formulée : 
comment a émergé le scandale des fiches et quelle a été sa signification pour l’ordre politique suisse ?  
Se démarquant d’approches en termes de moralisation ou de déviance et partant de l’approche constructiviste des 
scandales politiques, ce travail de recherche vise à mettre à jour les différentes dimensions de l’affaire afin d’en 
comprendre les causes, la dynamique et les conséquences. Sur la base notamment des travaux de John B. 
Thompson et Michel Dobry, le cadre d’analyse s’organise autour des dimensions constitutives du scandale : 
configuration institutionnelle, processus de médiatisation et opérations de cadrage, stratégies multisectorielles 
des acteurs, opérations de délégitimation et transformation sociale. 
Le projet de recherche suppose une connaissance approfondie de la chronologie des événements, l’établissement 
d’une cartographie dynamique des acteurs politiques, médiatiques et sociaux impliqués dans le scandale ainsi 
que l’identification des opérations de cadrage du problème. Le caractère historique mais relativement récent de 
l’événement permet de s’appuyer sur des sources de natures diverses : littérature secondaire, presse, documents 
officiels et archives, entretiens semi-directifs avec les acteurs impliqués dans le scandale. La mobilisation de ces 
sources interviendra à des degrés divers dans les trois principaux chantiers empiriques identifiés sur la base du 
cadre d’analyse : configuration institutionnelle, cadres et acteurs. 
Ce travail de recherche vise à rendre compte d’un événement majeur de l’histoire suisse contemporaine qui n’a 
étonnamment pas encore fait l’objet de recherches approfondies. Unique par son intensité, sa durée et la portée 
des mobilisations dans les champs politique, médiatique et sociaux qui y sont associés, le scandale des fiches 
apparaît comme un épisode singulier de la vie politique suisse qui a eu d’importantes conséquences sur l’ordre 
politique et dont la résonance perdure plus de vingt ans après les faits. D’un point de vue théorique, ce projet de 
recherche vise également à s’appuyer sur le riche matériau empirique pour discuter des modalités d’analyse des 
scandales politiques. 
	
  


